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Les  hautes plaines se 
nettement dans l'ensemble 

12 O00 ménages qui occupent la 
de façon lâche moins  de 
2 habitants au km2) et qui sont 
tous  nomades ont une  économie  fondée 
bien  plus l'élevage  que la 

(l), au du des 
steppes 

et 
de  nomades qui 

y est  plus  élevée.  Les 
enfin,  qui  sont  de 

et jusqu'à 
75 l'Est (2), sont 
ici de faible amplitude : 90 
du bétail doit 
ments La singp- 

de cette est 
sa situation économiaue : c'est  eh 

S i , 

.- effet dans  la occideGale du G pays 
du mouton >> que les' conséquences  des 
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e t  des -disettes '02 

été 
ginalité des  conditions  bioclim.%tiques . (3) 
peut à L quelques 

de .ces 
.mais  ce  sònt  .des.  conditions 

qui. ont su~tout 
cette 4,société .et-, l'espace:.  qu'elle 
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Avant  que  n'y  .soit la 
85 du obtenu 

les 6 millions de.la,wilaya 
de  Saïda (4) ovin. 
Ce 95 %; 
la de  l'élevage  affecte  donc 
.la tout la est 
-endémique, et .l'on  lne sait pas quels 

:. non seulement-' Von 
ne  connaît  pas le s,a  ges- 
:ion a - . -été: _, . . . . . . . ;&JUS 
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(3) concept de régio 
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et 
ont facilité  les spéculations et la dilapi- 

national. 

dénombrement 
il 

le cheptel. 
L‘enquête pastoralisme, 

en 1968 
le  monde  de la steppe. le 

total des ovins auquel elle aboutissait 
(1 200 O00 têtes) était 

sous-évalué basé les 
: ainsi, 

et A:in pas 
dans les totaux. Les de  chep- 

d’assiette l’impôt, 
font des 

et notamment  ceux  des  commu- 

la dissimulation, 

et la Cette 
situation 
les  années : du 

à la 1974, 
aucun  ovin  ne fut à ... 
où les  plus 
de la steppe. s’agit d’une 

à double pendant  les 
disettes, où, 

à bas 
au prorata 

fausses 
peuvent  donc en cas de  séche- 

la d’une du 

en au ou 
les animaux  dans  des 

zones  plus Les dissimulations 
font aussi à la commu- 
nauté  de la steppe : les 
locales et (6) 

et des  bains antigaleux. 

évitent 
ainsi les d’épizootie 

(5  % du décimé  chaque 
année des  maladies  contagieuses). 

il  n’y 
<< au jugé ou 

les  sondages : le moyen de comptage  le 

les tôt  fait de 
ou le quand 

les silhouettes , 

ou du estimations 
effectuées la 

de  Wilaya  en  1970-71,  avant la 
évaluaient le ovin 

à 2 millions  de têtes; c’est à cette 

commune commune  les des 
AFC. 

(7), 
la même évaluait le 

peau à 3 500 O00 ovins.  Comment 
idée de la écono- 

mique  de la statistique 

(S] en 1971-72, note 2. 
(6) Sous tutelle du de 

Assoclation le de 1’Elevage 
et du 

la et 
(7) : Association 

Sociale. 

66 

cise,  il  est non seulement  impossible  de 
la et donc de 

quels  tonnages  de viandes, de laine et de 
est 

tout difficile de aux de 
: des disettes, c’est au 

l’on qu’il 
Faut 
la qui  en  découle peut 

les plus  démunis. 

Une steppe surexploitée 

Les 1 200 pas  de 
la  steppe  tous  de la même façon : et ceux 
qui  peuvent  en au mieux  sont 
déjà  ceux  qui  possèdent  les  plus 

Les steppiques sont utilisées 

aux  communes  ou à 
consi- 

les occupants  comme  possédées 
et 

tions. s’agit  donc  de arcA et les 
se déplacent  habituellement 

les ou du 
: la des 

et l‘accentuation des 
sociaux  en découlent. 

de habituelle (Tell ou 
steppe) sont peu  déve- 

loppkes : en été 3 % du bétail de la 
(8) jusqu’à 

Saïda, ou Ai-Témouchent, 
et 13 % de  la d‘El 

le 
Ces de 
se font le  long  de où le passage 

et sous le 
des locales  puisque  les 

déplacements sont à l’avance 
et des La plus 

doit donc la steppe  elle- 
même. 

(8) Acltaba: du d’kté, 
opposition à azzaba, 

, .  
i 

I I  

la 
ou sa 

: elle à tout 
le monde et à à la fois. Nul n’en 

soin et 
d‘amknagement  n’ont jamais  été à la 

ne 
aux  nécessités : les puits sont mais 

mal les  pié- 
monts  montagneux, au Sud, la 
situation est acceptable (1 
1 500 ha dans la 
1 3 O00 ha à 

les steppe, 
de vastes  zones  sont à points 
d‘eau (1 2 500 ha à Naama, 1 
50 O00 ha à (9). 

les  animaux,  un 

de : les 
des puits sont  donc  intensément 

piétinés et à 
la ces La con- 

des 
points d‘eau 

posant  de et de peuvent 
: ils laissent 

animaux et 
l’eau 

<( plus 11 
son accumu- 

lation de capital; plus il est petit, plus  il 
est  condamné à et à 
à la 

ont même  si  bien 
ce  mécanisme  qu’ils ont 

bué à son développement : ainsi, 
éoliennes  situées 

été intentionnellement  mises 
d‘état (10). C‘est là 

une  façon  de <( 

ces deux communes est, il est occupée 
(9) de la de 

des Chott. 
(10) Adaptation du nomadisme  pastoral ci des 

structures modernes. de 
de Vincennes V. 

O. 

Le désert  en  marche : du  surpâturage  près “Asla. 
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La steppe : une nature peu accueillante. 

pompes ou 
à 

ne limite le bétes 
que  chacun  peut les 
de la 
étant exclu cette il est suppléé 

la la 
cette 

fait 
ment au niveau  du capital que 
le  cheptel et au niveau  de la de 

Un cheptel plus implique 

un 

dégagés  sont ensuite 
sous de cheptel. Une 

étude la la 
% en moyenne 

au : 15 % 

20 % aboutissent à des  agents 
et 

sistes ou maquignons). s’agit  de << faux 
)>, de  spécialistes en ‘investissement 

dans le mouton, mais qui  ont, la 
: de 

et des 
font ainsi  de  bons  placements et font 

à 
ils des de la 

collectivité  sans 

(11) Organisation et commercialisation de 
viande  ovine. 1974. 

ils ne 
le la 

viande  est tendu et ainsi 
est bien  difficile  d’éva- 
ces <( 

sites on une idée 
à les statistiques de 1968  (12) : 
la steppe  occidentale, 30 % 
possèdent  90 % s’agit  de 
la où le 
tage  de de  plus  de 300 têtes 
est à 10 % et ils  possèdent  plus 
de la ,(( éle- 

)) 

têtes.. . 
En somme, un petit 

et sont  les 

publics la steppe. 
7 à 10 ans 

du bétail à bas qui 
au tandis que le 

petit le 

la steppe  ne  se fasse pas à son 

Une charge pour le pays 

La loi  du  plus et celle du 
dans la steppe  aboutissent en  fait à une 

tous : non seulement la steppe 
doit aidée du 
pays,  mais son potentiel de 

(12) La steppe algérienne, op. cit. 

et l’on de  plus en plus  de 
c 
somme  moins de 

10 fois moins  qu’un 
est  donc  de la plus haute 

soit intensifiée la 
duction  de  viande et notamment  celle  de 
viande ovine; estiment  que la 

et 
au 

la actuelle de 

la steppe  occidentale constitue plutôt une 
la collectivité  nationale : 

à 1971, on a  dû 
O00 quintaux  de 

350 O00 
la 
un 

la steppe. 
convois 

était vendue à 
(20 . 

la steppe et la 
devenaient  donc  un 

1 500 O00 
(14) employés 
du aux petits 

nés. Et  pendant les 6 
400 O00 bêtes  qui ont 

la globale fut  de 60 millions  de 
En cette 

la steppe 
600 O00 ovins : cette 

à 1 ovin 10  hec- 
qu’elle était de 1 tête 

2 à 5 la En fait, 
un à 650 O00 tetes 

de 5 ans le même 
le t( 

déon )> 

faste et se pendant les 
disettes. est  donc  plus  que  jamais  néces- 

de la gestion du 
peau et cela  d’autant  plus  que le 
actuel la pâtu- 

On  assiste  en  effet à une dilapi- 
dation du steppique. 

la G le blé mange 
le  mouton ont insisté le 

à l’élevage. 
cette optique, les ont 

dans la 
steppique de Saïda. 
en fait ont 

le 
là : les en 

1,5 76 des 
et la y était 

(90 % étaient embla- 
vées chaque année). à 

% et les petits 

ainsi  que  moins de 200 O00 ovins 
La 

plus  de la : une étude 
donnait 1970-71 

1 ovin 
234 ha. La 

(13) Op. cit., note 11. 
&e est kgal h 1,12 F. 

(15) et  agriculture dans wilaya de 
SW&. 1974. 
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1 steppe I r 1 ar& i oil ,]'État 
voulait! bien ,le 

inalié: 
des 

<( que  l'on 
put 

.au 
<< La. des, 
teaux, où,  

tenant, à. La zone de 
le 

.I 

nibles  diminuaient  ainsi;  elles com- 

des ,I qui commew 

Gons &existence d e  nos nomades 
des sont modifiées  dans 

. a  'toute: 
.&' 

au, sol.. , les tiianshuniances d'is: 1 

d a n t a u  1 

se +sont. .fazteS. .de pluSr 

tludébujut; du  sièkle; en effet;: le's 
,des1 sei 

de plusi :en. j$lub et: le del 
; . 8 " , '  , : r '  

!i a' gagné, 
peu"à' p6u tout:, lè de: 
Galonsî '4 t plus,;  auì 
Sud;'.ìentfaînant  une  tlimiìnution:,~de 'la! 

eh 
- qui 

lfacha'ga :. les,dölons  .ayant la  place' 
des . anciennes; i , le' ' 
chaumès, ne pouváit commel 
avant:','i ,.' / ' i  , - , ,;.. ,r' I:.. 

~ &es colons  n'étaient på$ fava-. 
ä cètte. avecj 

l"<< ,indigèné X;: puis .la législation s'en1 
mêla> et. I ,pl& '+difficile. 

1'923;'elle' 
chaque  commune un 
&ànt!! 'en 
1923 ; les, 3 l'auto:,, 

la .:voie : : 
Ces',.chaumks,'- 

ïci de- plus en' plus1 
'la d e  l'achaba dispa:: 

,le développement  de la viti-.. 
culfuie ,dans- a '  la! 

' les 
plaines-'et 1 *#de côteaux ' du ' Telb 
occidental  se ,de vignes; ne' 

que 
Le  Tell le  dos à 
-i En ,mêmè temps,  l'extensi'on  de la colo- 

le Wd 

les, steppiques, 
räìent en' ae:, cada&, 

individuelle; la 

' .  I, , I - i l  -:-t c . ; '  ; t 
. ..., 

, '3 

, .  , ' 

, .. , , .  

au ;Sud;', l e  
cplonel 
le  Sud-Est  oil fut fondée en J 852, la, ville, 
qui ;son nqm  (ayant - de . 

l'établissement  définitit 
il  eut 

1 celle  .des 
Qdnd S'id( Çtzei[ch] qui  avaient fait 
des sus la (( 

(22) et qui  avaient, 
- comme,  conséquence .de ., 

les, l de, - En! 188.1;  les, 
Ain sont, 

,la 
dès  1881, 

en 1882. pt. Ain en 1887, - Jusque  là,, 
fait à un, 

fallait  plus, de  deux  mois 
,et en 

la, d'un chemin  de, 
Saïda, et ~ un 

mentionnait;  gu'il  fallait  ,en  .1,892 , une 
semaine, un, convoi; 
d'une  ville à 

en. am 
Les 

vanes -ne tout aussitôt : 
,, CAEOT (23) 

en. 1940, l'exemple  de allant 
Touat ou le 

la 
de  ces les: 

du 
en dattes tout comme 
les habitants des oasis qui plus' 

I 

eux-mêmes les en, 
de dans 

des 
, loin; dès  1883, deux ans 

du àc 

. l i t  
, ' ) . ,  , ' 1  , 

(21) Op. cit., note 16. 
., (22) LA - 

pour servir ci l'Histoire du africain.. 
Op. mentiom6  note 10. f 

( 2 3  Les mouvekents de la popltlntion dans les 
territoïres du ' in ((1 

)), 3e et 4" 1940. 

, , "  % 
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notait : t< 
nos  colonnes, 

du camp 
le )> (24). 

était inconnu 
jusque là la steppe; une ville 
eu  aucune  fonction à 

la 
plus au ou plus  au  Sud.  Avec 

la diminution de les 
nomades 
place  les  moyens de et 

la 
petits 
s’enfla. 

Enfin, 
la 

ou 

lointains dont 
la quête épuisait plutôt 
Tout tendait donc à la 
déplacements. Et 
en 1948  (25) : t( Sauf  les  années  exception- 
nelles,  les nomades  doivent  donc 

nomades 
à dont  la 
locale  oscille les  chaînes  des  deux 
Atlas 

le  même 
un espace il fallait 

plus  intensivement la végétation 
et  la 

Nous  le citions 
plus haut, le 
quait 

la steppe : la 
était septen- 

et  aux zones  d‘épandage  des 
y 
en 1970, on 

pouvait années  plus 
tôt la : c La 

est nulle à 
ques sont à 

... >) (26). 
L’extension  des a constitué une 

au  statut de  jouissance  collective 
des un coin 
nisation l’ont 
tout de suite : c 

de ont été 
arch sont cultivés 

chaque  année les  mêmes exploitants 
qui  finissent se qu’ils en 
sont les  légitimes (27); et 
aussi : (( le sens du collectivisme  de 
et du  collectivisme familial fait place  de 
plus  en  plus à un 
lisme  égoïste qui la à 

(28). 
coloniale sut et faci- 

l’éclatement  de sociale 
fondée le chef  de tente 
au chef de une 

la cohésion  du 
face et 

Ceux-ci  s’estompant, 
chaque Clément du 

Algdrie? 

(24) - Le cercle d ’ A h  Sefia. 

(25) - Ori va le notnadisisme en 

(26) Op. cit., 20. 
(27) Op. cit. 25. 
(28) cité dans 

note 25. 
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Au SIÈCLE I 
I 

SCHÉMAS DES MiGRATIONS sur  la STEPPE s/orana¡se 
1.11 

à de  la communauté. Les 
coloniales aux  chefs 

qui 
nisé la élus et les 
conséquences : Les  élec- 
tions des  djemaa 

de ces  assemblées  locales  les 
et . 

de jeunes  politiciens  ambi- 
tieux. Caïds et chefs  de qui 

ainsi élus vite : 
c La 

un caïd. 
ont été mises sous l’auto- 

la facilité de 
et le 

des  nomades.  Qu’est-ce  qu’un caïd? 
C‘est un et un 

... Le caïd 
est  nomade  mais  le  caïd  est  venu 
à la ville ... sa de loin, 

à 
pas  les  chefs .. mais  des  hommes 
dévoués à sa cause... Ainsi, à la 

petites sociétés ..., on a 
substitué un absolutisme 

(29). 
Avec la dissolution des  biens  collectifs 

et la 
t( solides )) 

de fuient la vie et vont 
des 

aidant, le mouvement 
capitaine 

il y  a ans : <( les 7 O00 
habitants (que  compte le 
ville),  2 500 à peine justifient 
tous  les sont des Ce sont 

la d‘anciens  nomades ... q$ 
n’ont  de que immobl- 
lité (30). 

Toutes les conditions étaient déjà 
nies des  difficultés 

(29) La contnlknauté nomade des Hauts 

(30) cit., 28. 
teaux. 1947. 
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actuelles; et 
du individuel. Ces. ten- 

dances  n’ont fait que se 
la 

ont 
En 1957 fut édifié, 

le long  de la 
le et établi 

la il inutilisable 
du la 

75 % 

en 1958,  les  populations  nomades 
là où 

à 
(3 l), 

O00 habitants 
33 O00 ainsi 

ne pouvaient  plus 

tôt  fait de 
et 

touchés les épizooties. 524 O00 ovins 
en 1957,  il  n’en plus  que 113 O00 

Et de et de 
chameaux 

ment de 1848 à 1960, la population  de 
121 habitants à 

ont 
les  inégalités sociales; 
dants  ont pu 
plus vite au 

peaux à au petits 

sation dans le et la 
fut 

le fut en 
à des  achats  effectués au 
fallut 
quissent  des  changements  de 

(31) Cité  dans mentionné, note 10. 
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Face à l’acuitk  de la cette 
de la steppe, des actions 

les 
Ce d‘éle- 
vage,  puis  les  zones  de  développement 

et ce bientôt 

avec de la 
la steppe. Une idée  de  base 

sous tend toutes ces  nouvelles 
il faut sous 

et 
la steppe il y  a  un  siècle. Et, 

tendance à la 
sation des  nomades  se 

coopératives  d’élevage 

La Wilaya de Saïda  possède 3 des 
39 à l’initia- 
tive de sont situées à 
el et Tousmouline 

la 
ont  été le même 

modèle en 
26 

déjà  dans la zone  même 
où était la 
de la possession  collective, arclz, 

étant il fallait 

ou Un d‘équipe- 
à 

13 200  têtes  chacun. 
La gestion est 

nommé et 
un Comité  de  gestion  de 6 

au  sein  duquel  est élu le 
tutelle technique  en donnant 

notamment de  vente ou 
d‘achat  de bétail. 
dispose  de 10 O00 
qu1 sont loués à la commune  d’implan- 
tation, ces délimités 

l’Office 
à des et des  haies  de 

l’état d‘avancem.ent  de 
ces est 

6  ans  d‘existence,  une  coopé- 
n’a L‘équi- 

pement est bâti- 
ments  d‘exploitation 
une  école et des  logements  sociaux (à 

et 
l’alimentation des 

La 
doit se 

au 
200 têtes,  mais le a 

d’hui. doivent se les 
10 O00 en 
la mise  en défens; en 5 O00 hec- 

sont la 

et le 
effectués 

mes zootechniques) et les  vieilles 
(plus  de  6 ans) sont éliminés  chaque 

vaccinés et les  soins  de 
et 

Jardins et de 

Enfin, 
un à 

(et son 

vente. 
En la d‘élevage 

semble 
le la steppe; mais, en 
il  s’agit dont les 
échecs et 
les Les escomptés 
n’ont  pas été atteints 
et en 

autonomie.  Le 
d‘équipement 

souvent en La 
<( Taïbi Ahmed (à 
connaît 
elle  n’a  jamais été sa 

et 
commencent à la 
qui ont 250 à 290 
mois) et qui sont sous- 

(lait, et 
80 kg à 1 q de laine an), appa- 

faibles. L’éCole  qui avait été 
a dû et les 

quelques enfants sont à 
nat (32). Les  coopé- 

à 
la gestion ont commencé à 

,de 26 
en 1969,  il  n’en plus  que  16  en  1975. 
Ceux  qui sont ont 

ou 
ou sont devenus 

la 
lution au milieu  de la coopé- 

d’élevage; et 
ne 

individuels La situa- 
à Cousmouline, 

la 
même pu 30 O00 à celle  d’Ain 

et amétzagentent de la steppe; l’élevage ovin 
(32) N. - Développement pastoral 

daïra de Alger, 
1975. 
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26 de 
en place et 

4 O00 La coopé- 
paie  même un taleb afin  que  les 

enfants soient place. 
les  tâtonnements  de ces coopé- 

la voie à 
à 

que  l’on 
de la steppe; d‘une ces 30 O00 hec- 

ne que  moins  de 0,5 % 
de  la la 

le de 
de 

et qui 
posskdaient  déjà  des  bêtes l’utili- 
sation et des 
équipements. C’est dans cette 

d‘élevage constituant plutôt des <( exploi- 
tations-test 

de développement  pas- 
toral intégré 

de  Saïda  définit la philosophie  de cette 
: << 

unité constituée 
un 

collectivement et d’une  façon 
nelle. >> 

ne s’agissait pas, 
d‘élevage, une 

de steppe, toutes les 
populations et dz à un 

(qui 
sont au la 
Wilaya  de Saïda, 1971), on la steppe 
avec la population  qui  y  vit  et on essaie 

la et 

fait qu’ils  doivent 
des <( )> et 

en viables.  Cet 
objectif étant posé, il s’agissait  donc  d‘in- 

71 
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devaient menées Enfin, 
la la,  fin,xde; 
ces i t ivaux , la' mtse '{n 
place' $'ún 'mode dë des: 

la 'geAtion; 
de 250 000' hec-! 
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